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PIERRE LANG

Comme
chien et chat...

Lorsque l'on souhaite désigner deux
personnes violemment antagonistes,
on a coutume de dire qu'elles s'entendent

«comme chien et chat». Ceci
signifiant, dans l'esprit de tous, que les

relations sont loin d'être amicales!
Quelle est la «vérité» scientifique
dans cette assertion? Il est parfaitement

exact que le chien a horreur du
chat, que son instinct premier est de

foncer et de casser les reins du petit
félin qui, heureusement, possède de
solides atouts physiques.
Pourquoi ces réactions hostiles? L'une
des théories relatives à cet antagonisme

serait celle d'une jalousie éprouvée
par le chien face à un animal qui grimpe

et saute si facilement. En effet, le
chat est parfaitement capable de vivre
à différents niveaux qui tous, sauf celui

du sol, sont inaccessibles au chien.
Mesquinerie de la part de Médor? Autre

explication possible si l'on veut
bien se souvenir que ces deux espèces,

avant d'être nos animaux familiers,
étaient des bêtes sauvages. Le chien
avait, d'instinct, une nature de gardien
que le chat ne possédait pas. Le
premier se dévouait pour pourchasser les
ennemis du troupeau, les intrus de la
demeure des hommes. Préoccupations
que n'a jamais eues le chat! Cette
différenciation pourrait, partiellement,
expliquer pourquoi l'un court si facilement

après l'autre... Bien entendu, je
ne généralise pas. A titre personnel, je
puis témoigner que «Whisky» et
«Soda», mes deux amis, s'entendaient
parfaitement, et d'autres exemples
sont là pour démontrer que la paix
peut régner entre ces deux espèces.
Mais une chose est certaine, sur le plan
génétique. Le chien est d'origine sociale

et grégaire alors que le chat est un

solitaire-né. Le premier a besoin de
sentir une hiérarchie ambiante alors

que le chat ne connaît, hormis les
premières semaines de sa vie, aucune
nécessité de se plier aux volontés d'un
tiers.
Le chien aime le bruit, l'agitation...
alors que le félin aime le calme,
l'ambiance feutrée d'une demeure où il se

sent apprécié. Partant de cela, on pourrait

s'attendre à ce que le chat manifeste

de l'antipathie envers un «collègue»

aimant le cirque et les manifestations

bruyantes; or, il n'en est rien et,
dans la majorité des cas, il accepte cette

présence étrangère. Ce que fait plus
difficilement le chien. Une barrière
existe et l'explication est peut-être
assez simple: le langage des deux bêtes
est exactement contradictoire Tout ce

qui veut dire «blanc» en langage-
chien signifie «noir» en chat. Quelques

exemples : lorsque le premier est

content, il remue la queue. Le chat qui
remue le bout de sa queue est furieux.
Pour exprimer sa joie, Médor couche
les oreilles, allonge le museau en
ouvrant la gueule et laisse échapper un cri
de plaisir. Chez Mickey, ces mêmes
mouvements sont le signe d'une colère
noire
Donc le chien (moins «psychologue»)
interprète de façon complètement
erronée les signaux et se trouve en face
d'un compagnon qui lui paraît d'une
fourberie intolérable, faisant toujours
le contraire de ce qui est annoncé par
une «gesture» qu'il ne sait pas
traduire.

A cela l'on peut encore ajouter que
l'appartenance à un maître commun
ne peut qu'aggraver les choses. Et là
encore le chat, n'ayant pas de hiérarchie

sociale à défendre, est moins sujet
à un tel sentiment.
Si vous le voulez bien, le mois
prochain, nous pourrions étudier de quelle

façon il est possible d'obtenir une
belle harmonie entre ces deux compagnons.

Et je m'empresse de vous dire
que dans 80 pour cent des cas, la chose
est parfaitement possible. Heureusement

pour nous tous qui souhaitons
souvent avoir à nos côtés ces deux
fidèles amis.

P. L.
(Photo Yves Debraine)

«Aînés» renseigne et divertit.
Faites-le connaître autour de vous!
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